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Bienvenue au Costa Rica !

Pura vida : c'est par ces deux mots plein de chaleur que les Costariciens vous accueillent dans leur paradis naturel. Trait d'union entre Amérique du Nord et Amérique du Sud, bordé par la mer des Caraïbes et l'océan Pacifique, traversé par de hautes montagnes, le Costa Rica est une terre intrigante et attractive. Elle offre à ses visiteurs de l'aventure et de l'exotisme, sans bousculer leur confort ni leur faire perdre leurs repères. Il faut partir à la découverte de cette « côte riche », nom donné par Christophe Colomb, ébloui par les parures des Indiens qu'il y rencontra, pour s'apercevoir des merveilles que conserve précieusement ce territoire. Son véritable trésor, c'est son « or vert » : 6 % de la biodiversité de la planète, l'une des plus riches au monde. Un tiers du territoire est protégé en tant que réserve naturelle, au grand bénéfice de la faune et de la flore locales. Précurseur en matière de développement durable, le Costa Rica développe un tourisme raisonné et respectueux de l'environnement : les établissements hôteliers sont même notés sur ces critères. Volcans actifs et endormis, jungles luxuriantes, eaux claires et fonds marins riches, air pur au sommet des montagnes... les quatre éléments classiques y sont représentés. Mais la philosophie costaricienne ne se limite pas uniquement à la nature... À la différence de ses turbulents voisins, la « Suisse de l'Amérique centrale » s'est forgé un état d'esprit pacifiste. Pays démocrate depuis son indépendance en 1821, le Costa Rica a aboli la peine de mort en 1882, n'a plus d'armée depuis 1948 et a donné le droit de vote aux femmes en 1949 ! Preuve que la pura vida n'est pas qu'une façon de penser, mais bien une manière de vivre.




DÉCOUVERTE
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LA FORTUNA - Jardin de La Fortuna offrant une magnifique vue sur le volcan Arenal.

© Lightphoto – iStockphoto
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Les plus de la destination



Un accueil chaleureux et professionnel

Pionnier en matière d'écotourisme, le Costa Rica a fait du tourisme son moteur de croissance. De nombreux opérateurs généralistes et spécialisés l'ont intégré et offrent des services professionnels et pour la majorité inoubliables. Chaque année, le nombre de visiteurs ne cesse de croître. Comme la majorité provient d'Amérique du Nord et du Canada, l'anglais est la langue la plus couramment utilisée pour accueillir les touristes. Les Costariciens n'étaient pas habitués à ce que les Américains parlent espagnol, ils parlent spontanément la langue de Shakespeare après avoir souhaité la bienvenue. Les visiteurs francophones étant de plus en plus nombreux, les équipes intègrent bien souvent un opérateur connaissant le français. Mais que ce soit dans les agences ou dans les hôtels, ils sauront répondre à vos attentes avec un grand professionnalisme. Quant aux Costariciens que vous rencontrerez au hasard de vos pérégrinations, ils se distinguent par leur gentillesse et leur discrétion. Ne vous étonnez pas que l'on vous salue spontanément d'un geste de la main ou d'un sourire alors qu'on ne vous connaît pas, c'est une façon de vous dire que vous êtes ici aussi chez vous.



Un large choix d’activités

Le Costa Rica est riche d'un environnement permettant de s'adonner à n'importe quelle activité, qu'elle soit sportive, d'aventure ou de découverte. Outre la contemplation béate des règnes animal et végétal, on peut s'adonner au surf (les vagues du Costa Rica sont réputées), à la plongée (le plus beau spot se trouve sur Isla del Coco, à 500 km à l'ouest de la côte Pacifique !), au rafting et au canoë sur les ríos qui descendent de la cordillère centrale (Pacuare, Reventazón, Sarapiquí…), à la randonnée pépère comme à l'extrême en forêt dense, aux ascensions (comme celle du volcan Rincón de la Vieja), au saut à l'élastique, au VTT et au vélo de course sur les routes de la Vallée centrale (Póas, Turrialba…), aux nombreuses randonnées à cheval sur la plage… Et même au repos total dans des lodges éloignés de tout, où chacun est invité à respecter son prochain comme son environnement, dans son hamac.



Un climat diversifié

Malgré sa position tropicale, qui devrait garantir au Costa Rica une certaine uniformité climatique, on peut trouver ici plusieurs climats liés aux différences d'altitude et à la proximité des océans Atlantique et Pacifique : si la chaleur humide des basses plaines devient trop écrasante, rien de mieux qu'une petite virée à la sierra pour se rafraîchir. Et on peut même y ressentir une vraie sensation de froid, comme aux alentours du Cerro de la Muerte. De nombreux lodges en altitude font marcher la cheminée le soir. Entre décembre et avril, c'est la saison dite sèche, el verano. Il ne pleut pas, le soleil brille en permanence et les températures sont plus élevées. C'est la pleine saison touristique (la temporada alta) : les touristes, notamment nord-américains, sont nombreux et les prix évidemment plus élevés. Même s'ils font partie de la temporada verde (la saison verte), les mois compris entre mai et septembre sont très fréquentables. Selon les années, les pluies sont plus ou moins abondantes, voire rares. Et ces années-là, c'est le bonheur en basse saison ! Nous vous recommandons de partir entre mai et septembre, pile au moment des vacances scolaires... Pendant cette période, il y a un peu moins de monde – un peu moins de Nord-Américains en fait. Mais en juillet et août, la période des vacances européennes fait partie de la petite temporada alta, et les prix des chambres d'hôtel sont souvent ajustés au niveau supérieur. En revanche, au mois d'octobre, la saison des pluies bat son plein et certains établissements en profitent pour fermer et se faire une beauté avant de rouvrir en novembre pour la saison haute.



Une nature bienveillante

Très généreuse et variée – 6 % de la biodiversité de la planète ! –, la nature est ici protégée et respectée par tous. C'est l'un des principaux buts d'un voyage au Costa Rica. Si l'on est peu réceptif aux merveilles végétales et animales, on risque de s'y ennuyer un peu. Heureusement, il reste la mer et les plages avec la pêche sportive très répandue et le surf qui l'est tout autant mais aussi les rivières pour les sports d'aventure. Quant aux amateurs de fleurs, d'arbres, d'oiseaux, de grenouilles, d'iguanes et de nombreux autres animaux, ils trouveront le voyage toujours trop court.



Une qualité de vie sans pareille

Selon les expatriés, le Costa Rica serait le pays le plus accueillant d'Amérique centrale, et peut-être même d'Amérique tout court. Il faut dire aussi que les étrangers y sont bien soignés au travers de nombreux organismes d'accueil ou d'investissement. Dans la vie de tous les jours, et contrairement à ses voisins agités, il y règne une certaine tranquillité qui va de pair avec stabilité. Il n'y a pas d'armée et pas de putsch. Le respect des gens, de la nature, de la vie, la paix sociale et la démocratie sont bien ancrées dans le pays, comme en témoigne la devise nationale : « ¡ Vivan siempre el trabajo y la paz ! » (Que vivent à jamais le travail et la paix !). La nature même est clémente car, si le risque d'éruptions volcaniques est toujours présent, il n'y a pas de cyclone au Costa Rica, fait remarquable pour un pays tropical de la région Caraïbe. Enfin, en conclusion, on peut dire qu'il s'y dégage une philosophie de vie que caractérise bien le slogan national « Pura vida ».



La destination en bref




Le drapeau du Costa Rica
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Le drapeau du Costa Rica - Drapeau costa rica



Il a été établi avec les trois couleurs de la France : bleu, blanc, rouge avec cinq bandes horizontales. « La France dresse ses couleurs verticalement, car elle est au centre de la civilisation. Le Costa Rica les érigera horizontalement car c'est une nation qui commence à recevoir les premiers rayons de sa véritable indépendance et de la civilisation du siècle. » (Castro Madriz, président de la République, 1848).






Pays

[image: ] Nom officiel : República de Costa Rica.

[image: ] Capitale : San José.

[image: ] Superficie : 51 100 km².

[image: ] Langue : espagnol.



Population
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LIBERIA - Jeunes costaricains en habits traditionnels, Liberia.

© Bilgehan Yilmaz – iStockphoto



[image: ] Nombre d’habitants : 4,8 millions d'habitants (estimation juikket 2015).

[image: ] Densité : 94 hab./km2 (2015).

[image: ] Taux de natalité : 1,6 % (2015).

[image: ] Taux de mortalité : 0,4 % (2015).

[image: ] Espérance de vie : 80 ans (2015).

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97 % (2015).

[image: ] Religion : catholicisme.



Économie
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ALAJUELA - Culture en terrasse dans la région d'Alajuela.

© Hemeroskopion – iStockphoto



[image: ] Monnaie : le colón (¢) – colones au pluriel – du nom du « découvreur » Christophe Colomb

[image: ] PIB : 52 000 millions d'US$ (chiffres FMI 2015).

[image: ] PIB/habitant : 10 672 US$ (2015).

[image: ] Taux de croissance : 3 % (2015).

[image: ] Taux de chômage : 8,3 % (2015).

[image: ] Taux d’inflation : 2,3 % (2015).



Décalage horaire

GMT moins 6 heures, c'est-à-dire moins 7 heures en hiver par rapport à la France, la Belgique et la Suisse, et moins 8 heures en été. Moins 1 heure par rapport à Montréal.



Climat
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Climat - Bloc Meteo costa rica



Le climat du Costa Rica est tropical avec deux saisons : la saison sèche de décembre à avril, la saison humide (temporada verde) de mai à novembre.

Les températures sont agréables (25-30 °C) tout au long de l'année. Plus élevées sur les côtes et dans les plaines, elles fraîchissent pourtant considérablement en altitude. Il peut même y faire froid... Et c'est pour cela que vous trouverez des poêles à bois et des couvertures dans les lodges d'altitude.



La destination en 10 mots-clés



Atardecer

Les couchers de soleil ont lieu à la même heure pratiquement toute l'année, avec seulement un quart d'heure de différence au moment des solstices. Evidemment, les couchers les plus magiques sont visibles sur la côte Pacifique, dans les environs de Tamarindo, Jacó, Manuel Antonio ou encore de Santa Teresa-Mal País. Rendez-vous vers 16h45 pour profiter de ce spectacle incroyable aux couleurs flamboyantes, face à la mer ou aux montagnes. Vers 17h45, ce sont des camaïeux mauves qui vous attendent. Le summum de la magie : un atardecer sur le Pacifique depuis l'amphithéâtre enchanteur de la Villa Caletas (nord de Jacó) sur un air de Vivaldi.



Biodiversité

Selon la loi de biodiversité votée à Montréal en 1997, on désigne par ce terme l'ensemble des espèces animales ou végétales et leur diversité vivant au sein des écosystèmes. On y inclut également les activités humaines sous toutes leurs formes. La biodiversité garantissant la richesse d'un milieu, il est très important de la protéger. C'est ce qu'a compris le Costa Rica qui, bien qu'occupant seulement 0,03 % de la surface terrestre, bénéficie de 6 % de la biodiversité mondiale, soit plus que les Etats-Unis (tout de même 200 fois plus grand).



Café
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PARQUE NACIONAL VOLCÁN ARENAL - Tabacon, vente de café

© Pepeira, Tom – Iconotec



Une étude réalisée au Costa Rica montre qu'une culture de café proche d'une forêt a une production augmentée de 20 % et une qualité de 17 % supérieure à la normale. Les forêts stimulent donc la productivité agricole. Ceci est lié à la présence d'espèces pollinisatrices, et au rôle de barrière contre les invasions que jouent les forêts. Alors qu'il n'est pas originaire du Costa Rica, le café (el grano de oro) est la culture miracle du pays. Profitant de l'ombre des imposantes forêts, des terres volcaniques d'altitude et d'une température constante (printanière), les caféiers ont trouvé dans la Vallée centrale les terres idéales pour produire ce café au goût unique, le meilleur du monde. À l'origine du développement économique du Costa Rica, il a aujourd'hui perdu sa première place au profit du tourisme. Les 175 millions de plants sont toujours choyés, et nulle part ailleurs dans le monde le café n'atteint une telle productivité. La fève de grano de oro évolue toujours et libère aujourd'hui plus d'arôme pour moins de caféine.



Canopy

Le vrai succès du Costa Rica depuis quelques années ! La canopée (canopy en anglais, terme le plus souvent répandu ici) désigne la voûte supérieure de la forêt qu'on ne voit quasiment jamais du sol. Pour l'observer, il faut grimper au moyen de câbles ou de passerelles suspendues. Une nouvelle dimension est ainsi apportée au spectacle, sans comparaison avec celui que procuraient les jumelles auparavant. Mousses, champignons, plantes épiphytes, orchidées, reptiles, oiseaux, grenouilles, insectes, autant d'espèces jusqu'alors entr'aperçues mais inconnues qui peuvent être observées.



Costaricain, Costaricien ou Tico ?

ll existe plusieurs manières de nommer les habitants du Costa Rica. Si le terme « costaricain (ne) » semble le plus instinctif à employer, c'est pourtant le terme « costaricien (ne) » qu'il faut privilégier en langue française. Sur place, le terme « tico/tica » vient de l'habitude qu'ont les Costariciens d'user et d'abuser de diminutifs. Si les autres hispanisants ajoutent « -ito » ou « -illo », eux collent « -ico » à tous les mots. Mais ils ne se contentent pas de cette précision puisqu'ils doublent très souvent le « -tico » : hermanititico signifie « mon petit frère » et chiquititico tout simplement « minuscule ».



¡ Maje !

Typiquement tico, « Maje » signifie à l'origine « crétin », puis « mec » (à prononcer « maé »). Il est devenu une interjection, souvent doublée pour commencer et terminer les phrases. On pourrait le traduire par « Hey  ! ».



Marimba

Le son du marimba anime de nombreuses soirées du pays. Composé de lamelles de bois local, cette espèce de xylophone existe sous des formes diverses dans la plupart des pays d'Amérique latine. Au Costa Rica, la ville de Santa Cruz dans le Guanacaste est la capitale du marimba où l'on trouve le plus de marimbistas (joueurs) et de marimberos (fabricants).



Playas

De vraies cartes postales, où il fait bon lézarder sur le sable, noir ou blanc. On s'y découvre peu, en tout cas, pas de seins nus ! Certaines plages sont plus familles tandis que d'autres sont parfaites pour le surf. Les vagues, bonheur des surfeurs, sont presque toujours contraires à la baignade. De nombreuses plages sont dangereuses et peu recommandées à cause des courants forts qui longent les côtes dans un sens ou dans l'autre. Le mieux est d'interroger quelqu'un du coin, si aucun baigneur n'est là pour vous renseigner. On dénombre deux cents noyades par an au Costa Rica. Même si les personnes concernées sont souvent des « Ticos imbibés » rentrant d'une tournée bien arrosée, la plupart de ces accidents sont provoqués par les contre-courants qui poussent les baigneurs vers le large.



Quetzal
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SAN JOSÉ - Un quetzal, emblême de la civilisation précolombienne.

© Salparadis – shutterstock.com



Considéré comme l'un des plus beaux oiseaux tropicaux du monde, le quetzal est l'emblème de la civilisation précolombienne. Il a donné figure au dieu Quetzalcóatl, que l'on peut voir sur de nombreuses sculptures précolombiennes, du Mexique au Panamá, associé au culte du serpent à plumes. L'empereur Montezuma revêtait, en cérémonie, un manteau réalisé avec plusieurs milliers de plumes de quetzal. Cet oiseau vit dans les hautes forêts tropicales humides, mais on peut tout de même l'observer notamment dans le parc qui lui est dédié. Le quetzal resplendissant possède un ramage à la hauteur de son plumage émeraude. Son chant rivalise très bien avec celui du rossignol.



¡ Tuanis !

« Tuanis » est la manière de se répondre entre Ticos pour dire que tout va bien ou que l'on trouve quelque chose de vraiment très beau ou très bon ! C'est ainsi que se reconnaissent les Ticos à l'étranger.



Survol de la destination



Géographie
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ALAJUELA - Volcan Poas, dans la province d'Alajuela, au Costa Rica.

© Olgaperevalova



Le Costa Rica, petit pays de l'isthme d'Amérique centrale, est délimité au nord par le Nicaragua, au sud par le Panamá, à l'ouest par le Pacifique (1 200 km de côte) et à l'est par la mer des Caraïbes (215 km de côte). Situé entre deux continents et deux océans, il bénéficie d'une situation unique.

Sur 51 060 km² de superficie, soit un peu moins d'un dixième de la France, le relief du Costa Rica est traversé du nord-ouest au sud-est par quatre chaînes montagneuses atteignant au plus haut point 3 800 m d'altitude – au nord-ouest, les cordillères du Guanacaste et de Tilarán, la cordillère centrale à l'est de San José et la cordillère de Talamanca au sud du pays. Deux chaînes plus basses soulignent les précédentes : la chaîne Costañera longe la côte Pacifique sud, et la chaîne Bustamante se situe au sud de la région appelée Los Santos. On compte également une zone montagneuse au centre de la péninsule de Nicoya. Au centre de ces montagnes, à 1 000 m et plus d'altitude, la Vallée centrale (Valle Central) – 3 000 km² de terres fertiles enrichies par un climat tropical tempéré – héberge la moitié de la population du pays et une grande partie des cultures, dont les plus importantes sont celles du café qui donne les meilleurs arabicas à 1 200 m d'altitude, la canne à sucre, la noix de macadamia et des plantes ornementales, principaux produits d'exportation. Les montagnes qui protègent ces plantations sont pour la plupart d'origine volcanique et au moins cinq d'entre elles sont encore en activité (l'Irazú, le Poás, le Rincón de la Vieja, le Miravalles et l'Arenal). Le plus haut sommet, le Chirripó, au sud du pays dans la cordillère de Talamanca, à seulement 50 km de la côte Pacifique, ne gronde jamais, mais en impose avec ses 3 819 m d'altitude.

Au pied des montagnes, les plus grandes plaines sont principalement la plaine sèche du Guanacaste au nord-ouest du pays, les plaines marécageuses du nord (llanuras) et la plaine Caraïbe dont la partie septentrionale est sillonnée de canaux artificiels et de rivières naturelles (Tortuguero).

Baigné par deux océans (aucun point du pays n'est à plus de 120 km d'une côte), plus de 65 % des frontières du Costa Rica sont côtières, et quelles côtes ! Tous les rêves d'îles idylliques sont ici réunis, de l'ambiance caraïbe à la douceur du Pacifique, des plages rocheuses aux cocotiers inclinés vers les vagues. Nombre de ces plages sont encore désertes, connues seulement de quelques surfeurs guidés par la passion. Les plus fréquentées sont celles du Pacifique nord qui bénéficient d'un climat plus sec et du Pacifique centre (Quepos).



Climat

Situé entre les 8e et 13e degrés de latitude nord, le Costa Rica jouit d'un climat tropical où quatre zones climatiques sont à distinguer. Les basses terres humides sont celles de la côte Caraïbe et du sud de la côte Pacifique. Elles se caractérisent par une quasi-absence de saison sèche. Les pluies, peu abondantes sur les plages, s'intensifient dès que l'on pénètre dans les terres, jusqu'à dépasser 5 000 à 6 000 mm par an (près de dix fois la pluviométrie de Paris). Les températures sont assez constantes (autour de 25 à 30 °C), mais sont ressenties comme beaucoup plus élevées en raison du taux d'humidité dans l'air, proche de 95 %. La côte Caraïbe connaît de temps en temps un grain plus fort qui entraîne des inondations – d'où de nombreuses maisons sur pilotis –, mais elle n'est pratiquement pas menacée par les cyclones – seulement les effets de quelques queues de cyclones – qui balayent d'autres pays pourtant proches.

Les basses terres, avec saison sèche, comprennent le Guanacaste et une partie de la province de Puntarenas. Elles se distinguent par des températures plus chaudes (de 30 à 35 °C) et une saison sèche très marquée. La saison des pluies commence en mai, traditionnellement à la San Isidro (15 mai), pour se terminer en novembre comme dans la Vallée centrale où le climat est plus tempéré (de 20 à 25 °C). Fin juin, après la Saint-Jean (24 juin), el veranillo (petit été) est une courte période d'une quinzaine de jours pendant laquelle les pluies diminuent et le temps redevient presque estival. Le veranillo qui s'annonce souvent par un orage très violent (temporal) est l'un des meilleurs moments pour visiter le Costa Rica qui reçoit moins de touristes en cette basse saison. Entre 1 000 m et 1 500 m d'altitude, les températures sont un peu plus fraîches et constantes ; la saison sèche est encore marquée. Le climat montagneux se rencontre, bien sûr, au-dessus de 1 500 m, et plus on grimpe plus les températures baissent. On peut même ressentir cruellement le froid par temps humide et le choc est un peu rude si on est arrivé le matin même de la côte...



Environnement

« L'Etat devra garantir le droit au plus grand bien-être à tous les habitants du pays, en organisant et en stimulant la production et une meilleure répartition des richesses. Pour cela, il semble légitime de dénoncer les actes qui vont à l'encontre de ce droit et de réclamer réparation. L'Etat devra garantir, défendre et préserver ce droit. La loi déterminera les responsabilités et les sanctions correspondantes. » (Article 50 de la Constitution politique du Costa Rica).

Par cet article, ajouté à la Constitution le 14 septembre 2002, le président de la République Abel Pacheco insiste, au moment où l'on s'apprête à célébrer la fête nationale, sur le droit dont dispose chacun à bénéficier du meilleur environnement possible, c'est-à-dire sain et écologiquement équilibré où les richesses naturelles doivent être mieux réparties, qu'elles soient à l'origine de bénéfices commerciaux ou tout simplement vitales comme l'eau et l'air. Après les garanties sociales signées par Calderón en 1943, ce sont les garanties environnementales qui deviennent l'une des priorités du pays. Mais les organisations et les responsables savent qu'il ne suffit pas de créer des zones protégées pour garantir un environnement sain. C'est ensuite aux mauvaises habitudes qu'il faut s'attaquer, aux modes agressifs de culture, à la déforestation sauvage, aux pollutions de notre quotidien, au manque d'infrastructures ou de moyens comme le ramassage des ordures ou la mise en place de poubelles dans les endroits très fréquentés ou aux gestes de malveillance. Au niveau des points touristiques, on voit une nette amélioration des comportements et un vrai respect pour l'environnement. Cependant, des biologistes, guides et responsables des zones protégées (parcs, refuges nationaux) s'alarment de ne plus voir autant d'espèces animales qu'auparavant. Car beaucoup de parcs accueillent de plus en plus de visiteurs et les animaux s'éloignent des chemins de randonnée que ces derniers empruntent. Ils préconisent d'imposer une certaine déontologie auprès des entreprises (tours opérateurs, réceptifs…) qui font venir les voyageurs jusqu'au cœur de ce petit pays d'Amérique centrale afin de mieux respecter ce fragile écosystème, source tarissable de l'économie costaricienne.



Faune et Flore
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PARQUE NACIONAL VOLCÁN POÁS - Ecureuil de la région du Volcan Poas.

© Htiraboschi – iStockphoto
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Le Costa Rica est certainement le pays d'Amérique latine dont la faune et la flore sont les plus riches et variées, la forêt tropicale humide représentant 34 % du territoire. Les espèces végétales et animales représenteraient près de 6 % des espèces connues sur terre alors que le territoire n'occupe que 0,03 % de la planète ! Autre intérêt du Costa Rica, sa concentration en espèces. Quand le Brésil compte 6 espèces d'arbres différentes par kilomètre carré, la Colombie en dénombre 35 et le Costa Rica 295 ! Et en ce qui concerne les animaux, on estime qu'il y a encore 2 % de vertébrés inconnus et 40 % de poissons ! Les nombreux parcs nationaux et réserves privées protègent pratiquement 30 % du territoire. Ils constituent l'un des principaux attraits du pays.

On trouve dans le pays une grande variété de forêts : montagneuses humides, tropicales sèches et tropicales humides. Ces forêts abritent quantité d'espèces végétales (fougères arborescentes, fromagers, héliconias, broméliacées épiphytes dont près de 1 200 variétés d'orchidées sur 1 400 recensées dans le monde). En premier lieu, les oiseaux : on dénombre plus de 850 espèces dans le pays, qui est un des tout premiers lieux d'observation ornithologique au monde. Citons, entre autres oiseaux qu'on peut apercevoir de sa voiture ou de son hamac : le toucan, le colibri (50 espèces), le trogon, le motmot, la perruche ou le perroquet, le héron, le pic-vert (carpintero), le milan à queue fourchue, le tyran, le pélican, la frégate, le martin-pêcheur, le zopilote (grand vautour), le jabiru (rare), la spatule rose et les aras très menacés. Le plus célèbre de tous, le plus bel oiseau tropical, est sans doute le mythique quetzal, au plumage brillant vert émeraude et rouge, à la petite tête ébouriffée comme une peluche. On trouve également au Costa Rica la faune tropicale habituelle : de nombreux reptiles (tortues, iguanes, caïmans, crocodiles, boas), des papillons, des amphibiens, des félins (jaguars, pumas, ocelot, margay...), des singes, etc.
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Comme tous les pays du continent américain, qu'ils soient du nord ou du sud, le Costa Rica a une histoire divisée en deux parties bien distinctes : la première avant Christophe Colomb (préhistoire et époque précolombienne), la deuxième après la découverte du Costa Rica par le célèbre navigateur le 18 septembre 1502 (découverte et construction actuelle).

[image: ] Les premiers peuplements

Le continent américain a été peuplé par des nomades venus d'Asie qui ont traversé l'actuel détroit de Béring il y a environ 40 000 ans, les deux continents étant alors reliés physiquement. Ces toutes premières populations de chasseurs ont très lentement entamé une « migration vers le sud » du continent atteignant l'actuel Costa Rica il y a 12 000 ans. C'est l'époque du paléolithique. Bien que la région ait toujours été une zone de passage, certains se sont sédentarisés et les chasseurs-cueilleurs sont devenus des agriculteurs vers 4 000 av. J.-C. (néolithique). Mais au cours de son lent processus de sédentarisation, cette région méso-américaine ne put jamais développer des structures sociales et politiques importantes contrairement à celles des régions plus au nord (l'actuel Mexique et Guatemala, civilisation maya) et plus au sud (pays andins, civilisation inca). Les tribus restèrent trop isolées et ne purent, ou ne surent jamais s'unir.

[image: ] L'époque précolombienne

Au centre du pays, sur le plateau (l'actuelle Vallée centrale), vivaient par petites tribus des Indiens Corobicí, chasseurs, cueilleurs, agriculteurs, artisans et aussi bâtisseurs. Ils ont laissé la seule construction précolombienne en pierre (Xe siècle) du Costa Rica, Guayabo. Ils ont aussi laissé de nombreux objets, statuettes, amulettes en or. Or, pour des raisons inconnues, ces peuplades de Guayabo disparurent vers 1 400 apr. J.‑C., donc bien avant l'arrivée des Espagnols. Mystère ! Il y avait aussi sur ces hauts plateaux les Indiens Huetares. Sur les terres du nord-ouest, aujourd'hui Nicoya et Guanacaste, vivaient les Indiens Chorotegas d'origine sud-mexicaine car ils parlaient le nahuatl, une langue aztèque. Plutôt cultivateurs (maïs, haricots, coton, cacao), ils ont laissé des céramiques et des figurines en jade d'une exceptionnelle qualité. Au sud de la cordillère de Talamanca, vivaient les Indiens Cabecar et Guaymí, tribus qui se prolongeaient au Panamá d'aujourd'hui.

Sur la côte Caraïbe, au sud-est, vivaient les Indiens Bribri et Kekoldi dont on peut encore visiter aujourd'hui les « réserves » et les villages. Agriculteurs (manioc), ils étaient particulièrement proches de cultures plus sud-américaines contrairement aux Chorotegas. Au sud-ouest, vivaient les Indiens Boruca (appelés aussi Brunca), toujours présents. Ils taillaient dans des blocs de granit d'énormes sphères – jusqu'à 2 m de diamètre – laissant ainsi une énigme aux générations futures. Ces bolas réalisées 1 000 ans av. J.‑C. (on peut en voir à la Isla del Caño, mais plus facilement au musée national de San José), parfaitement sphériques devaient avoir une signification religieuse, la sphère pouvant représenter le soleil ou la lune.

[image: ] La découverte

Le 18 septembre 1502, Christophe Colomb, lors de son quatrième et dernier voyage, est contraint par une violente tempête à chercher refuge sur la côte, sur l'île aujourd'hui connue sous le nom de Isla Uvita. Il pose alors le pied dans un endroit nommé « Cariarí », probablement sur Isla Uvita au large de l'actuel Puerto Limón. Eblouis par l'or que portent les guerriers et leurs chefs – les caciques – et sensibles au bon accueil qu'on leur réserve, les Espagnols s'imaginent avoir atteint un pays fabuleux et facile à conquérir. Ils baptisent « Costa Rica » (côte riche) cette terre aux richesses si convoitées.

Quatre ans plus tard, en 1506, Diego de Nicuesa, installé au Panamá, est envoyé par le roi Ferdinand V d'Espagne pour coloniser le territoire, déjà incorporé à la Castilla del Oro et parcouru par Bartolomé Colomb, frère de Christophe. Diego de Nicuesa et ses hommes remontent la côte à pied. De nombreux soldats, victimes des maladies tropicales, meurent ; les autres se heurtent à l'accueil des Indiens guère enthousiaste. En 1513, Vásco Núñez de Balboa découvre la côte Pacifique, ce qui donne lieu à d'autres expéditions colonisatrices qui restent des échecs. Le pays n'est exploré qu'en 1522 par Juan de Castañeda et Hernán Ponce de León. Le golfe de Nicoya est atteint par Gaspar de Espinosa. En 1524, Bruselas est la première ville fondée dans cette région. Enfin, en 1540, le territoire passe sous juridiction espagnole, dirigé depuis le Guatemala.

[image: ] Les colonies

Le pays est alors occupé par environ 350 000 indigènes hostiles aux Espagnols. Ils seront pour la plupart anéantis par les maladies, la faim et les guerres – dans les années 1570, on estime qu'ils n'étaient plus que 250 000. La colonisation est difficile, mais en 1561, un an après la fondation du premier village Garcimuñoz, par Juan de Cavallón, la « côte riche » est occupée jusqu'à la péninsule de Nicoya. Cependant, les Espagnols sont déçus : l'or n'est guère abondant.

A la mort de Juan de Cavallón, Juan Vásquez de Coronado est nommé gouverneur de la région. Il fonde Cartago en 1562, première capitale des nouvelles terres. Son gouvernement servira de modèle en Amérique centrale. Colonisateur humaniste, Juan Vásquez de Coronado marquera profondément son époque.

[image: ] L'indépendance

Le Costa Rica était placé sous la juridiction de la capitainerie générale du Guatemala qui englobait sous sa tutelle toute la région centrale du Nouveau Monde, des Chiapas au Mexique jusqu'au Panamá (Audiences). Le 13 octobre 1821, Cartago apprend par courrier que les autres régions de l'isthme centraméricain ont proclamé leur indépendance à l'égard de la couronne d'Espagne le 15 septembre précédent. Les Costariciens en profitent pour rédiger une Constitution (le pacte de la Concorde ou Acta de los Nublados) ratifiée le 1er décembre de la même année. Après quelques échauffourées entre partisans de l'indépendance totale et ceux du rattachement au Guatemala – les libérales San José et Alajuela font face aux conservatrices Heredia et Cartago –, le Costa Rica fait partie des Provinces-Unies centraméricaines jusqu'en 1838. Cette année-là, la nouvelle République se déclare indépendante des autres à l'initiative du président Braulio Carrillo. Entre-temps, en 1828, la péninsule de Nicoya qui faisait partie du Nicaragua avait décidé de se rattacher au Costa Rica. L'esclavage a été aboli en 1824. Le premier président de cette jeune République, officiellement proclamée en 1848, Mora Fernández, lance dès sa nomination, un programme de développement pour le Costa Rica, prévoyant notamment la construction de routes et d'écoles. Sa politique audacieuse (cession de lopins de terre à quiconque promettait d'y cultiver du café) est à l'origine du plus important commerce du pays.

[image: ] Menaces sur la République

Au milieu du XIXe siècle, William Walker, ancien journaliste, médecin, avocat, chercheur d'or, agent « d'affaires » et surtout aventurier, s'est senti pousser des ailes de chef d'Etat. Il commence alors sa nouvelle carrière de mercenaire et de semeur de troubles avec une « idée impériale » en tête : annexer l'isthme aux Etats-Unis. En 1855, Walker débarque donc au Nicaragua, à la tête d'une soixantaine d'hommes, mais les futurs esclaves ne sont pas très dociles et une bataille financière entre ses commanditaires achève de le déstabiliser. Toute l'Amérique centrale se ligue alors et déclare la guerre à Walker en février 1856. Le 20 mars, au terme d'une courte bataille de quatorze minutes, les trois cents flibustiers de Walker sont mis hors de combat aux abords de l'hacienda Santa Rosa, devenue monument national dans le parc du même nom. Walker se réfugie à Rivas (Nicaragua) dans une maison de bois qui sera incendiée par le jeune tambour volontaire Juan Santamaría (qui deviendra et reste toujours le héros national). Devant ces défaites, les financiers américains abandonnent Walker qui, en 1860, se jette en pâture aux Honduriens, en persistant à se déclarer leur président légitime. Il sera exécuté cette même année. Sur sa tombe, on peut lire : « Gloire aux patriotes qui ont libéré l'Amérique centrale de ce pirate sanguinaire. Malédiction à tous ceux qui l'ont aidé et supporté. ». Mora, le libérateur, n'aura pas non plus une fin glorieuse. Jugé trop ambitieux, accusé d'être responsable d'une épidémie de choléra et d'avoir trafiqué les élections de 1859, il échouera dans sa tentative de reprise du pouvoir et sera exécuté. En 1870, le général Tomás Guardia fait un coup d'Etat militaire et reste au pouvoir jusqu'en 1882. Durant ces années, il impose un gouvernement stable qui permet le développement d'avancées sociales. Les impôts tirés du café servent à subventionner les travaux publics ; les écoles et collèges connaissent un énorme essor. La peine de mort est abolie, la Constitution est adoptée en 1871, la construction du chemin de fer appelé « le train de la banane » est lancée.

[image: ] La banane

À la suite de l'augmentation des exportations de café, il devenait indispensable de relier les côtes Atlantique et Pacifique. Un Anglais, William Le Lacheur, avait déjà ouvert, par hasard, la côte Atlantique au commerce du café. Mais l'expansion complète ne viendrait qu'avec un port praticable à l'est du pays. En 1871, on décida la construction d'un chemin de fer reliant le centre du Costa Rica à Limón. On fit appel au constructeur américain de lignes ferroviaires au Pérou et au Chili, Henry Meiggs. C'est son neveu Minor C. Keith qui mena à bien ce terrible chantier en 1890, mais à quel prix ! Les Jamaïcains, débarqués sur la côte Caraïbe, y fondèrent ainsi une communauté encore très présente aujourd'hui.
En 1899, le Costa Rica est le premier producteur de bananes du monde. C'est le moment que choisit Keith pour fonder l'United Fruit Company : monopolisant ainsi la production et la commercialisation de la banane, le pays passe alors sous dépendance économique des Etats-Unis. L'United Fruit Company devait être ensuite de première importance dans le développement socio-économique (et politique) de plusieurs pays d'Amérique centrale et source de très vives controverses. Ce n'est qu'en 1934, après de violents conflits, que les choses s'arrangent : de meilleures conditions de travail sont garanties aux ouvriers de cette multinationale dont les bénéfices n'ont profité qu'à des étrangers.
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